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LE CHOIX D'UN PAYS, D'UNE RE GION , ET DE QUELQU:I']S 

Quatre copains décident d 'une expédition 

l ' étranger, leur pe rmettant de 

L'équipe éclectique possède le musicien Alain, le photographe 

Gérard; le s deux autre s s' occu.pc=-~ront des écri tf.', Bern ard 

transcrira l es dé t ails du séjour et Roger décrira ses sensations 

dans un j o1..u·na.l. 

Le choix se fit sur la Gr èce dont les ca~ités ont un riche 

passé histo :rique , puisque nous ]_es retrouvons en abondance 

dans la mythologie. 

Certaines zone s très expl.o rée s par les s péléologues 

Britanniques , Italiens et Françai s , ne nouB attiraient pas 

spé cia]_ement, aussi des régions n ous semblant inexp l oit ées, 

furent dé signé<':s 

Il. s'agissait des l'l[o nt s Gami ]_a e t }'lokos si tués dans le 

Nord - Ou~st, des chaines r ocheuses de l'Olympe a u Sud de 

Thessalonique , de l 'E1Jbée presqu 'il e possèdant de j o lies petites 

montagnes, ainsi que dlJ l\1 o n t Gu:iona faisant part i · .... des mass ifs 

du Parnassos au Nord Est d ' Athènes. 

•:., 
"\>,: 

Après plusieurs réunions, nous con.cluonE; à l~tili té d'une 

pré -expédition ayant lieu au mois de septembre 1983 , et d'une 

d urée de trente jouTs f)n.viror_ . 

Pour les p r éparatifs un rôle e~t d évolu à 

don t la f amille s ' enrichi t d ' une peti te fille 

Christian le remplacera 

c ha,tu.n , m.g.is Als.in 

ne~ourra venir·, ..,.. 

~-..:.~;-L"•'i ..... ::-~~::~:~~-~ ... ,..,.. 
l r " tr'"'.~.;;.1., c~:t-~t· t\ ) ~ ;-::: ~:-. t)-.... J~:-. :: 
· t·.riivôe !e ~ 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

~ .... ~~cz:-,.o:t.~W'""-t':O;I-..... ,~.<.I~l4'"{ 

! 
0 7 4 8 ./ 

..\~. 1 
! 

~~~-----...-....... ___ _.,., ____ ~-~_,J 

Ci.z,ssement c.e.. ' j -....... ............. -~:+.:.~. 



yov5o.s\a.vie 

)0• 

)le"-nl\11\a. · 

• - .7,...t rubo.. ""\'30v 
' 

' .. ~ Po.'Jf)- Ar~~ 
• 1 ..... ' • . ' ... . ' 

• G uiooo.. 4:. rej' 0" • 

' 

, 1 
1 
1 
1 
1 
1 

'

\< -- ) • 1 

1 





02/0 9/83 . 

cc J 0 U R J ·: 

Le départ de FRANCE a lieu le 30 Aout , en début d ' après 

midi. 

Lors du chargement de la Land, les gosses du batiment nous 

ont offer t l e.. :c10 i tié de l .eur chewing - gum, e t d 'un petit si g ne 

de la main o nt ponctué n o tre départ. 

A ce rnomer..t là, notre e xpédition f fH: pour moi un g rand 

événement car je sus que mes r êves d ' enfant c o ntenaient cet 

instant présc!n t . 

Après avoir parcouru 1 600 kilomètre s nous vo ici e nfin à 

Brindis i , le I septembre, soulagés, c,mme si tout notre projet 

en dépendait. 

Au r e t o ur d ' une courte absence , un papie r déposé sur le 

pare bris e , n ous apportait le témoignage d ' ami tiés de deux 

grimp e urs FJ·ançai s . 

Les places de pont achetées pour la traversée , nous 
·:.· 

donnè rent accèe, t o ute la nui"'.:;, à nos duvets, sur le:3 bancs ·-,· .,. 
:· 

o0 s ' asseyent normalement les passag ers. 

Aujourd'hui, nous avons mis le pre!:.lier pied en Grèce et 

effectué l ' i t inérai re ~révu ; Celui - ci provoqua deo rencontre s 

ave c l'habitant, souveLt accompagnée s de rire et de grande tape 

s ur J'épaule. 

Les object ifs sont : l es Monts GAMILA- PLOKOS - OUE ST ASTRAKA. 
--- ---------

Les informations en notre p o ssession n ous disent : 

" La mont ée classique s ' effectue à partir du village de Papingo 
à l'Ouest . Pour y par venir on e~prunte la route de Janina - Konitsa , 
et à un cer·ta:i. n point (au b o ut d'une q'.larantaine de kil.omètres) 
o n la quitte vers la droite pour gravir une pe tit e montagne . ~a 

route , après avo ir traversé le village d 'Ar isti, descend en pente 
vers la vallée de la rivière Voidomati . 

A partir de Vbidomat i l a rou t e monte en l acets jusqu ' au village 
de Papir ~go. Celui - ci est réparti e n deux q1H:J.rtiers: le petit et le 
g rand Papingo. L' ascension du mont Gamila â parti r de Papingo 
s ' effectue sans Jifficulté. Il suffit de deux heures e t demie de 
marche pour at teindre le r e fuge du Club AJ_pin de Janina. 

o~ y accéde par un sentier rég~lièrement tr~cé, en ayant cons­
tamme::1t à sa droite "J.es "'cours " maj es t,..:e uses de Papine;o, et 
peu avant la fin du parcours on rencontre trois sour~es . 

Un r,:::- fn ge est bât i dans un c o l, ëntre les c imes de Lapat os et 
d 'Astraka . Face à son entrée s ' avancent l es verRants a brupt s de 
J. 'Astraka . F·our le séjour dan.G ce refuge, q1ü di spose de c ouchette ;-; , 
de couvertures et de chauffage, il faut ;=:;'entendre au préalable 
ave c l e Club Alpin He llénique de Janina ou avec l e gardien qui 
demeu~e à Papingo . 
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e 03/09. 

e 04/09. 

Les principaux s ommets du mont Gamila sont le s suivants: 
ASTRAKA (2436 rn) situé comme nous l'avons dit en face du refuge 
LAPATOS (2251 rn); KOUTSOMITROS est à c8té de LAPATOS. Ces trois 
cimes sont quelque peu indépendantes et sont séparées de la ligne 
de crête principale par une vallée où abondent les eaux de sourc e 
et de petits lacs. 

La lecture finie, nous chargeons les sacs de matériel 

spéléologique, de camping et de nourriture. Ainsi remplis, ils 

ont un poids respectable 

Le début du sentier est emprunté à grandes foulées, mais bient8t 

une démarche saccadée lui succède. 

Haletant, le souffle court, les jambes lourdes, tétanisées, 

nous marchons ensemble, mais imperceptiblement la distance nous 

séparant se creuse, ce qui illustre la fatigue de chaque participant. 

Seul le désir d'atteindre notre objectif alimente nos corps en 

énergie. Enfin, dans la pénombre apparait le refuge où nous 

projetons d'y passer la nuit . A l'intérieur six Grecs bavardent, 

une Canadienne écrit sans arrêt et aiguise ma curiosité. 

Nous dé~ouvrons en plein jour le terrain de nos prospections, 

très fracturé et désertique; il laisse des sentiments mitigés, sur 

ses possibilités spéléologiques, chez chacun de nous. 

Le temps s'écoule, le retour doit être envisagé; le chalet 

fermé, déclenche chez moi une certaine morosité, ou est-ce les 

nuages qui obscurcissent mon enthousiasme ? 

Ce matin le grand beau est une invite à la prospection, 

aussi ne nous en privons pas. Un gouffre reperé hier soir occupera 

notre journée, plut8t celle de mes trois camarades; Quant à moi, 

un r8le extérieur m'est aujourd'hui dévolu, aussi mon temps 

disponible me permet de repérer une magnifique entrée, occupée 

par un névé, très propice aux prises de vue~photographique~ 

Vivement demain qu'on exploite et explore ce nouvel horizon. 

La soirée sera commune avec un groupe d'Anglais, d'un abord 

sympatique, mais trop nombreux pour engager une discussion; . 
Tant pis, l'enrichissement de la journée sera moins grand car 

l'échange moins riche. 

. .. 1 



.e 05/09. Au réveil, la brume cape les montagnes environnantes d'un 

lourd manteau opaque. Le berger,se nommant Evangelos Serignis 

nous rend vi s ite; Le dialogue s'engage à l'aide de signes et de 

dessins, mais que de difficultés à communiquer ! 

Le vent, la pluie sont à l'ouvrage, ce qui me rend d'humeur 

maussade, lover les cordes, vérifier le materiel, écrire, seront 

à mon programme. 

Gérard, Bernard puis Christian sortent deux trois heures durant, 

repérer, détailler des zones non observées. Mon esprit vagabonde, 

et analyse les sentiments que m'inspire ce début d'expédition. 

Tiens les copains reviennent, dépités, car le trou du névé, 

en effet très spectaculaire et anonyme à son entrée, porte deux 

spits sur un rocher; Adieu grande découverte, bonjour tristesse 

La conclusion des trois jours d'études de cette zone n'est 

guère optimiste sur ces possibilités géologiques, pourtant la 

soirée sera occupée à dessiner,sur le cahier commun à tous les 

passagers du chalet, des gouffres habités par de bizzares 

troglodytes, accompagnés de nos éclats de rire qui s'estompent 

le sommeil venu. 

De bon matin, notre barda est pr~t à rallier Papingo. Le 

soleil immobilise nos ombres, pas un bruit, pas un mot, les 

portes sont fermées, la descente devrait être entamée mais non, 

quatre hommes assis, hébétés, se regardent sans parler; enfin 

une suggestion, si on allait se laver à la rivière Voïdomati; 

quatre automates descendent rapidement, comme pour ne pas 

a1percevoir leurs regrets 

Le restant de la journée restera assez fade, à peine agrémenté 

de quelques pannes du véhicule ainsi déconsidéré. 
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DESCRIPTIFS DES DIFFERENTES ZONES ETUDIEES DU 02 AU 0 6/09/83., 

Situation: Deux lacs. 

Le premier est au pied Est du refuge, plus haut 

du second, d'une trentaine de mètres. Il est alimenté uniquement 

par un torrent formé lors de la fonte des neiges; il est donc 

asséché l'été. 

Le deuxième, plus au Nord, est quant à lui alimenté 

par des résurgences. Une au fond, de type Vauclusienne, paraitrait 

interressante à plonger. Nous avons relevé sa position exacte. 

Le refuge est relevé dans le I90°, le Lapatos dans le 3I0° par 

temps variable l'altitude est de I790 mètres. 

Trois autres, situées à ]_'Est, sont impénétrables. Le fond de 

cette vallée et les contreforts immédiats sont terreux et 

ininteressants sur le plan spéléologique. 

DESCRIPTIF DE LA ZONE S'ETENDANT DES FALAISES DE L'ASTRAKA AU 

SOMMET OUEST DE PLOKOS. 

Elle est formée par un karst très fragmenté dû à un calcaire 

en plaquette. Le pendage général Est Ouest est d'une quinzaine 

de degrés. A son pied, un torrent intermittent se jette dans 

le premier l t'I.C (Laka Sumani). Il semble qu'il y ait une couche 

limoneuse à ce niveau. Les possibilités spéléologiques maximum 

p our cette zone, ne~ paraissent pas devoir dépasser un dénivellé 

de moins 250. 

De nombreux avens s'ouvrent sur cette zone. La plupart sont 

o bstrués à quelques mètres de profondeur. Le plus important que 

nous ayons étudié, descend à moins 65 mètres environ. A partir 

de moins 60, le calcaire en plaquette fait place à un rocher . 
p lus homogène, que l'on retrouve en surface à certain endroit. 

Il est très reconnaisable par ses inclusions de scories et silex. 

Nous avons délai s sé d'autres puits de la même importance, exploré s 

par le CDS 42. 

. .. 1 ... 
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DESCRIPTIF DE ZONE DU VERSANT NORD OUEST DE GAMILA. 

Cette zone se divise en deux types de sol bien différent. 

La partie en dessous de 2000 mètres, est constituée de lapiaz 

et de dolines d'effondrement.On y trouve de nombreuses cavités 

obstruées, dont quelques une s prometteuses. L'une est importante, 

sans marquage exterieur, mais nous avons eut la déconvenue de 

trouver deux spits à l'entrée. 

La partie au dessus de 2000 mètres et allant jusqu'au col, entre 

Plokos et Gamila, est un cahot de rochers d'un aspect grisatre 

très fragmenté. Le cahot est valloné et entrecoupé de barre 

rocheuse. 

La zone si tuée après le col ne semble pas calcaire. (Lac ~'ô , forêts). 

La zone se situant au nord du refuge, jusqu'au mont Koutsomitros 

se divise en trois parties. 

La première étant un terrain terreux avec des émergences de blocs 

calcaires, quelques dolines bouchées; 

La deuxième étant toujours ter r eux avec des pierres plates sur 

le dessus, à l'horizontale, dont se servent les habitants de la 

région pour couvrir leu~ toit; 

La troisième zone étant toujours constituée du même minéral, 

enfoncé dans la terre en plaque verticale. 

Cette zone au nord nous semble peu propice à la formation de 

gouffre. 

EN CONCLUSION. 

Ce secteur, tout de même assez prospecté, parait limité 

en cavité profonde. Son accessibilité et sa viabilité.peuvent 

permettre une prospection efficace au Sud, ainsi qu'à l'Ouest 

du Hunt Astraka. 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-



• e 07/09. 

OEUXIEME TEMPS 

Notre prochain o bjectif est maintenant l'Olympe, deuxième 

temps de ce séjour. 

Le .sommeil se manifeste à proximité de Salonique, où aura 

lieu le ravi taiJ_lement en vivre . 

Le réveil aux portes de Thessalonique est salué par les 

autos forcant le passage. Ville étape, bruillante après le 

silence des montagnes; je ne peux m'empêcher de lui trouver un 

charme saillant à toute inconnue, laissant entrevoir la couleur 

de ses entrailles. 

Malheureusement, je ne peux pas pousser plus loin mes 

investigations car nous voici proche du but. L'itinéraire étudié 

et transcrit sur la fiche de bristol,m'indique que le trajet 

classique 1 pour gravir les cimes de l'Olympe durant l'é"':;é,.~ 

s'effectue en partant du village de Likothoro, proche de Katérini. 
De là, on continue en voiture jusqu'à Néa Moni Dyonissiou, plus 
bas on rencontre à gauche une bifurcation avec une route 
forestière en ·!:;erre battue que l'on suit et qui parvient à 
l'emplacement de Stavros (=croix) (944 rn), où se trouve établi 
le refuge du Club Alpin Hellenique, qu.i est quotidiennement 
ouvert durant les mois d'été. 

De Stavros on continue à pénétrer dans une superbe forê-t de 
pins noi:.'.'s, e~ l'on aboutit au toponyme de Priona (=scies), où 
descend une cataracte aux eaux abondantes. L 1 endr·oi t est desservi 
par un petit établissement qui débite des rafraichissement. 

Nous voici donc à Priona, où débute le tracé 

Les sacs gonflés de vivre et de matériel sont s11r nos épaules; 

Le sentier serpentin fou, semblant n'avoir ni qu~ue ni tête, 

si~lone une for~t de pins noirs, de hêtres, d e sapins, mais nous 

mène pourtant jusqu. 1 au refuge " Spillos Agapi tos " (grotte bien 

aimée) ouvert tout l'été et situé à 2IOO mètres. 

Une discussion orageuse s'engage entre les quatre participants~ 

car le s avis divergent 

Malgré mes réticences, le prochain objectif est fixé à 2760 rn, 

et l'après midi y sera consacré 

Deux itinéraires possibles: le premier prend nais.san,.ce cinq cent 

mètres au dessus sur la droite; Quelques touches de peinture rouge 

le balise et nous indiquent les différentes orientations. 

Le second, un peu plus long, ôais moins pentu, passe au flanc du 

Mi tikas et du Stéphn:hi. Il ,;,; dé b ouchent tous deux: sur" le plateau 

des Mus('3S". 

• • 0 1 ... 
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... 1 

Bernard essez béliqueux choisi celui-ci et marche trois heures 

durant; les trois restant, nous prenons le plus court chemin 

estimé à deux heures. 

Les nusles durs, les genoux pesants, me voici au point de 

ruptu.re dont je r ep01.lSSerai pou.rta~'lt l 1 échéa::-1ce 

Ouf ! nous sommes arrivés. Bernard nous rejoint peu après. 

I,e repas prévu chaud ne pourra avoir lieu, le responsable 

:3
1 y opposant formellement. L'ambiance en soirée fut feutré 

mais pleine d':i.ntér~t. Mes trois camarades se couchent de 

très bonne heure, me voici seul avec ses habitants d'un soir. 

La tension avec les tenanciers s' a:;,,aise au r11r et à mesure des 

heures écoulées à ~iscuter. 

,e 09/09. Depuis ce matin rien d'exaltant :>.vlnt nous mettre en 

,e I0/09. 

émoi, les lieux peu propice en cavités ne s'y prêtant .§;uère. 

Assis sur un rocher le café chaud à portée de main, je 

rêve , face au soleil, à milles choses irréalisables. Les heures 

à venir devraient voir nos pas se diriger plein Sud, vers le 

refuge sjtué à 2100 mètres; Par la suite rien de bien défini, 

qua.nt à la conduite à tenir, mais qu' i:nporte pourvu que 

l'ambiance soit à la fê ·Le et que chacun de nous prenne du 

plaisir à partager cette joie avec ses coéquipiers, puisq~e c'est 

d'une équtpe de copain qu'il s'agit 

Du haut de mes 2760 mètres, j 1 appercois une ligne zébrant le 

ciel qui semble m'indiquer que je n'en suis pas plus grand pour 

autant,m:ais :: que notre horizon est d'autant plus important 

lorsqu'on prend de la hauteur sur les événements. Les montagnes 

environnantes quant à. ell.es, dorJ. t je po,_trrai croire leG éboulis 

témoins de leurs peines et les courbes de leurs crêtes témoins 

d'heureux événemGnts, semblent refléter les signes de sagesse 

qui mémorisent les souvenirs des temps passés, sans figer pour 

autant leurs faces au temps présent. 

A peine mis en branle, notre petit cortège stop pe au pied de 

la falaise du Stéphani o ù un gouffre, bouche béante, sembJ_e nous 

y êttendre. 

. . . 1 



:...e 12/09. 

... 1 ... 

Les heures vont s'écouler, égayant notre samedi de découvertes 

et de beautés. 

Le week-end semble jour de fête pour l'Olympe; Plus de place 

pour coucher en son sein, là où les hommes ont fabriqués une 

maisonnette dans le but de les abriter des intempéries que 

déclenchent ses brusques accés de mauvaises humeurs. 

Aussi, nous allons bivouaquer sur une dalle de béton, servant 

de plancher à une citerne d'eau, vaste réservoir pour étancher 

la soif. Les étoiles illu.'nineront nos duvets de milles feux, 

le Stéphani sera le coupe vent, le Misticas et le Skolio prêts 

à le renforcer si éole en bourrique se met à tourner. 

Ces montagnes mystiques, nous plongent pour une nuit dans la 

plus comp.lète intempo r·al.i ·té. 

Quel est l e menu d'aujot.;:rd'hui ? je n 'en sais rien, tout 

en sachant bien que j'infléchirai celui-ci dans le eens de mes 

envies au moment de définir l'attitude à tenir. 

En effet, avec Christian, je décide de grimper sur la zone 

initialement prévue et apperçue lors de la descente hier soir. 

Nos enjambées nous y amèr~ent sans ménagement, le terrain 

valloné, désertique, où une herbe :case, jaunissantE: sous un 

soleil accablant, témoigne de l'empreinte de nos pas. 

La fatigue, la soif, la faim, ponctuent la matinée et indiquent 

le moment de se restaurer. Maigre provision ne suffisant pas à 

nos estomacs affamés. 

Le trajet en sens inverse est rapidemen·t: effectué jusqu'au 

refuge, où nos sacs en ·consigne sont déposés. 

Le temps de se déchausser, de jouer avec nos doigts de pied 

comme les doigts de la main avec un clavier, et nous revoici 

sur le sentier. 

En bas, Bernard, Gérard nous attendent; Le lavage et les pâtes 

permettrons aux organismes de récupérer des efforts demandés . . 
De nouveau avant le soleil, :ne voici assis sur un rocher, 

buvant le café, griffonant sur ce ce.Lie r témoin dP ce pl.ajsir à 

me rE!trou ver isolé, cc v<:or:re chaud à la main, ré :fl é chissa.YJ t su:c 

les acte:3 passés, à. ve1.1ir, puis v-oyant x·et>SLn:gir de ma mémoi:ce 

. . . 1 ... 
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q_uelq 1.J.es TT! OmentE; de ma 1rie que je croyais à j a.mai:-"' 

en±~oui.s . 

Notre plongeur de siphon, Chris t ian, a entrevu une résurgenc e 

étroite, mais acceuillante, e t se propose ce mat in de la visiter; 

Allors voir de l 'extérieur ce qu'il en ait. 

Longue de cinq mètres, la plongée es t de courte durée, puis 

nous inspectons les suivantes à l'aide du masque, mai s rien de 

réjouissa11t car elles sont impénétrables. 

Le reste de la journée~ nous verra d e n ouveau vers la plaine 

aller. 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-
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DESCRIPTIFS DES ZONE~ ETUDIEES DU ce/09/83 AU I3/09/83. 

DESCRIPTIF DE LA ZONE SITUEE AU SUD EST 

QU 1 A J,' EST DU :PROl<'I'J'IS. 

L'Aposto l idis a une altitude de 2690 mètres, limité par une 

falaise constituée de roche délitée dans le sens horizontal, 

ce qui a pour conséquence d'évacuer rapidement les infiltrations 

d'eau â l'ex térieur de celle-ci. 

Ce côté du p late a1..1 , formé de terre argi.le'.J.se et de roches 

délitées, nous semblant peu prop ic e à d'éventuelle s cavités. 

DESCRIPTIF DE LA ZONE SITUEE AU SUD DU RE:?UGE E~' A L'EST DU STEPHANI. 

A leur pied prend naissance une vaste doline d'effondrement 

où l'eau, à la fonte des neiges, doit s'écouler avec force, 

entrainant toutes sortes de dét1:i tus et d'éboulis, s eules traceE; 

persistantes l'été. 

En paroie, nous avons exploré un or:Lfice s' ouv:r·ant au dépend 

d'une diaclase et, montrant une érosion tourbillonaire prouvant 

son activité antérieure. 

C'est la sec.;:.le cavité ir~teressante s'ouvrant sur la zone. 

DESCRIP'.nF DE LA ZONE SITUEE AU NORD DU REFUGE ET AU SUD DU TOUMBA. 

Formée de deux pJ.anE; inclinés dans le sens Sud Nord et Nord 

Sud. 

Composée de pierres et d'argi le ne présentant pas, semble-t -il 

grand interêt du point de vue spéléologique. 

Nous avons pourtant trouvé un petit dép :~1.rt s 1 ouvrant au dessus 

d1:t lieu nommé Kasania; I.l s 1 obstrue â environ quinze mètree. 

DESCRIPTIF DE LA ZONE KASANIA. 

Nord- Nord Ouest par rapport au refuge. Cette zone. d'environ 

cinq cent mètres de larg,~ est vallonnée. Elle compre11d de gre.ndes 

fala:i.ses dont les paroies sont formées de rocr1es striées • 

• • 0 1 ... 
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A proxirnité d'une paroie se trouve un orifice t::.~èe difficile 

d'accés, que no u s pensions ~tre le Kasania mais qui d'après de 

p lus omples r e nseignements, ne semble pas évident; Il faudra donc 

s'y rendre l'année prochaine. 

Mj s à part ce trou, l' exis·tence de cavités semble peu proba.ble. 

DESCRIPTIF DE LA ZONE AU PIED EST DU SKOLIO. 

Vaste plateav. vallonné, percé de profondes dolines d 1 effondrement, 

constitué de ce.lcaire très érrodés, recouverts de terre, support 

d'un tapis végé t al. 

TJn autre itinéraire facilitant l'accés à cett8 zone s e mble plus 

pr -=' i ice. On l'aborde par la rou-l;e Larissa- Tyrnavo- EJ_v_seona. 

A1JX villages Olymbiada- Sparmo s, fait suite une route en terre 

battue, menant jusqu'à !900 mètres J 'altitude. 

Zone à revoir p a r cet itin&raire, car très vaste. 

DESCRIPTIF DE LA ZONE AU PIED EST DU REFUGE PRIONA. 

Domaine très pentu avec de nombreux pins noirs, a s::>ez ce.l.caire, 

a v ec de ]_a ter:r·::) argileuse, propice à de petits départs; Il Ruffi t 

de tcrnber sur une faille .. 

A revoir plus longuement. 

DESCRIPTIF DE IjA ZONE AU SUD OUEST DU RRFUGE :PRIOI~A. 

En remontant vers le refuge si tué à 2100 rr;ètres, la forêt est 

importante; Son sol_ est très humide avec des formations calcaires 

incrustées de.ns la terre g.rgileuse (style St Baume, Castelette). 

Terrain assez pentu , c'est sur lu cr~te que les possibilités 

de réseaux semble le plus probable, car on y trouve des 

infiltrations d'eau. 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-



I3/09. 

l e I4/ 09 . 

i.1 e 15/09. 

TROISI EME TEMPS 

Les pêcheurs de Platamon, à l'aube, nous réveillent en 

me -'t:tant le moteur de leur barque en :narche. 

La mer calme, brumeuse, habitée sur ses rivages par une 

"!T!Ul ti t ude de mousti~fi!l!\ voraces, égayP.nt l'aube de ce ·tte future 

matinée. 

L'Eubée presqu'île où nous avons mis les pieds pour la première 

fois ce matin en débarquant du ferry, prj s à Glifa. 

Les oliviers nous acceuillent avec leurs troncs tortu rés, comme 

u n e fusée lors d'un feu d'artifice qui retombe en ilJ_uminant .les 

budauds la contemplant. 

La chaleur étouffe notre dynamis~e qu i se révolte de l'inertie 

ainsi provoqué. Le soir, Haldika est désignée ville étape, pour 

le ravitaillement, le chan~e, etc 

I.Je vent t oute la nuit nous a bercé de son doux sifflement 

et, m'occuper du café ce matin fut assez éprouvant. 

La préparation pour le mont Xérovouni devrait occuper quelques 

heures de notre journée, mais en fait cela dure la matinée. 

En début d'après midi nous nous dirigeons vers cette montagne. 

on emprunte la route menant à Ka.theni puis à Steni Dirfios. 
Maintenant nous grimpons en direction de la ville Stropone; 

Arrivé au col, une bifurcation désigne les différentes 
alternatives, à gauche le M.ont Dirphy, à droite le Xérovouni; 
En face la taverne dont les tenanciers ne parlent que le Grec, 
lieu où se trouve souvent les bergers du coin, plus bas se 
situe Stropone. 

Nous empruntons la route de terre de gauche et noue voici 
arrivé a u refuge situé au pied elu Dirphy. 
Pour les clefs, le gEJ.rdL:m se trouve à Cha.l.kis. 

Le club se nomme C.A.H Chalkis; Son ~dresse Tsirigoti IO. 
Le numéro de téléphone: 0221-25-230. 

Au fur et à mesure que nous avons gagné en altitude, la 

visibilité s'est réduite, aussi nous nous ravisons et le Mont 

Dirphy sera une étape toute désignée. Après une étude plus 

poussée, le terrain apparait peu favorable à nos pélégrinations. 

La nuit sera passée dans le refuge en construction dont les 

murs en moellons laissent apparai tre d 1 éno:rmes 0 '-<verj:;ures. 

La tempête fait rage à ~'extérieur; A l'intérieur :a 
poussière joue le r6le d'embruns à la mer, les papiers s'envol~nt, 

le duvet se gonfle comme une voile trop creuse et ronde Sl.J.r un 

... 1 
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voilier en route pour des terres inconnues, mais notre sonmei]_ 

trop cahotique est troncqué de ses r~ves. 

Deux trous repérés la veille eeront visités; L'un d'eux avec 

courant d'air parait prometteur, mais nous sommes arrêtés sur 

une roche obstruant le passage. 

G,uelques uns d'entre nous e·n ont assez de ce:3 :L::\_ eux poussierreux 

c'est donc avec regrec; que nous nous en éloignons. 

Le village Stropone nous propose pou.r J.e bivouac une vaste 

scène ronde là o~ les graines sont battues afin de les désolidariser 

des plantes. J.Ja nuit sera sans nuage o 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-
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DESCRIPTIF DE ltA ZONE ETUDIEE DU I4/ 09 AU I6/ 09. 

Situation. 

Le Mont Dirphy, d~une altitude de 1743 mètres fait partie 

d'une chaine de montagne si ·tuée à l'Est de l'Eubée. 

Ce massif comprend donc le Dirphy, le Xérovouni I4I7 mètres, 

le Skatini I362 mètres, et le rvtavrovuni ID39 mètres qui sont 

ses principaux sommets. 

JJE MONT DIRPHY. 

Il n'est pas entièrement c ~lcaire, certaine zone métamorphiq~e 

a]_ ·terne avec les zones cal.caires. 

Certains contreforts cE';pendant, semblent tr?.s p:ropice:3 à ur~ e 

érosion ,::; o1.lterraine vu l'état fragmenté de sa surface. 

En effet nous avons étudié et exploré une cavité, se développant 

a la faveur d'un contrefort, un gouffre très ancien ( Calcite 

fossile, remblai ement) et présentant un courant d'air prometteur ... 

EN CONCLUSION. 

Ce secteur est interessant du poi~1t de vue spéléologique et 

semble être totalement inexploré par lea .spéléologues. 

Les enviroYJ.s. 

Le Xérovouni appercu de loin, semb]_e formé de calcaire 

friable et délité de m~me type que le Mont Dirphy. 

-:-:-:-:-:-:-~-:-:-



Le I6/09. 

:QUATRI EME TEMPS 

De nouveaux_ problèmes de batterie retardent la 

continuation de notre périple . Ceux-ci réglés, nous nous 

dirigeons vers le Mont Gui ona dans le Parnasses. 

Pour y parvenir, on empr1.1.nte en voiture la voie express 
Athènes-Larr.ia, et à la hauteur des Thermopyles on tourne à 
gauche en s'engageant sur la route à destination de Bralos: 
elle monte en lacets jusqu'au col qui sépare le Mont Oeta du 
rllont Kallidromo. 
Peu avant d'arriver à Bralos, on trouve un embranchement à 

droite _en dire ction de Pavliani; Arrivé à cette ville, on vire 
à gauche à destination de Koloscopi. 

Ensuite, des routes de terre t~acées pour l'exploitation 
des mines de bauxite sont nombreuses. 

Ne pas prendre la direction d'Amphissa, seul panneau existant. 
Nous avons ensuite, deux alternatives au carrefour en contrebas. 
A droite, la route nous mène au pied du pyramida , 
A gauche, la route nous permet d'arriver dans une prairie près 
d'un col nommé Nfevrentes. 

Nous avons choisi ce dernier itinéraire qui permet de camper 
et de rayonner sur les plateaux environnants. 

Les routes, à proximité, facilitent l'accési mais entrainent 
certaines nuisances car les camions, fort nombreux, sont très 
matinaux ainsi que bruyants ! 

Les tentes établies sur une prairie située à 1950 mètres 

d'altitude ne dépareillent pas avec le décor, tout au contraire, 

l'imprègne de vie en opposition aux flancs des cimes environnantes 

zébrées de route menant nulle part, sinon à de probables veines 

de bauxite couleur sang, rougissant ainsi les faces de ces 

montagnes. 

Trois équipes se forment suivant J. e s aspirations de chacun. 

Je suis avec Christian sur la zone Est de la chaine du Guior_a; 

Une découverte vint égayer la fin de matinée, une perte, vaste 

cahot à son entrée suivie d'un puits, prolongée par un méandre, 

mais dont la continuation traçée par l'eau, nous est interdit 

vu son étroitesse. Un courant d'air frais au visage semble 

autant une invite à l'exploration qu'un rire à notre déconfiture. 

Les h eures s'écoulent, la lassitude oeuvre en silence, nous 

rallions le camp ainsi que le restant du groupe. 

La décision de s'éloigner de ce lieu à faces étra~ges, est pri s e 

en commun; Demain nous partirons 

Le vent et 1' C' rage colore ma nuit d'une couleur bJ.anche sem b lant 

bon l'imprévu ! A quatre heure de ce jour naissant, illuminé de 

cent éclairs, pressés par force de vent, le camp est levé. Les 

lacés sont dévalés pour ne laisser trace de nctre passage, qu'une 

casserole égarée. 

-:-:-:-:-:-:-:-:-
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DESCRIPTIF DES ZONES ETUDIEES. 

Situation~ 

Le Mont GUIONA a une altitude de 25IO mètres. 

Chaine de montagne dont les plus hauts sommets par ordre 

d'altitude sont: le Pyramida 25IO rn, et cinq autres sommets 

dépourvus d'appellation et étant hauts de 2496 rn, 2434m, 

2454 rn, 2453 rn, et 2404 mètres. 

Piàtovouna 2319 m, Prophitis Ilias 230I mètres, etc ... 

A l'interieur de ces cimes, de nombreuses petites vallées 

où quelques pertes apparaissent. 

DESCRIPTIF DE LA ZONE SITUEE A L'EST DU MONT PHOPHITIS AINSI 

QUE DE LA CHAINE DU GUIONAo 

Très vaste et très calcaire, elle laisse apparaitre par 

endroit du karst d'altitude, ainsi que de vastes dolines 

d'effondrement et quelques pertes. 

IJa présence de bauxite peut limiter la bonr.e continua tian 

des cavités, mais vu la taille du massif, les possibilités 

spéléologiques semblent importantes. 

D'accés facile, une étude hydrogéologique plus poussée 

doit être faite. 

DESCRIPTIF DE LA ZONE SUD OUEST DE LA CHAINE DU GUIONA. 

Vastes montagnes calcaires pyramidales, présentant, en 

montant sur les crêtes, des Lapiaz. 

Quelques orifices ont été descendus de dix mètres environ, 

mais ils sont obstrués par de la terre. 

Entre les crêtes, des vallées immenses avec quelques dolines. 

En contrebas, des flancs, des montagnes, des résurgences 

ont été appercus_,-, , dans les plaines se trouvent d.e magnifiques 

sapins noirs. 

EN CONCLUSION. 

Zones interessantes, dont la prospection mérite d'~tre plus , o ~~~~ 

poussée. 
-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-
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Le 19/09. 

Le 20/09. 
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LE RETOUR 

L e Piré, s ur lequel nous avons jeté notre dévolu 

sera le pied à la mer de ce séjour Athènien. Christian 

pressé de rentrer, va nous quitt~r; Ce choix lui appartient, 

je ne peux que le regretter ! 

L'administration Grecque, nous l'avons cotoyée aujourd'hui; 

Elle resernble étrangement à toutes celles de tous les pays. 

Le courrier du Consulat égaré dans les méandres de ces 

Institutions dont les principaux animateurs sont dépassés 

par ces voies labyrintiques. Nous sommes allés contacter 

trois filles Grecques dont j'avais fait connaissance lors 

de notre é6jour sur le mont Stéphanii très sympathiques, elles 

nous invitent à revenir demain matin. 

Christian vient de s'éloigner, le bus démarre à 7 h30. 

Le café et les rires n'ont pas réussis à masquer le moment 

d'émotion provoqué pa~ ce~te séparation. 

En :fin, un contact a pu ~tre établi avec le CJ.ub spéléologique 

d'Athènes; L'acceuil fut chaleureux et interessant pour 

l' aveni:c. Une invi tatien de soirée nous a été formulée par 

les copine :::; grecques; Rendez-vous à 20 H, mercre:ii soir. 

Les cartes des régions visitées sembleDt ir.trouvablr~s, 

je vais donc essayer de m 1 attP.ler a la tâche un.e neuvell.::! 

fois, pour les découvrir dans une papetPri.e que.l conc;_ue 

Mes recherches furent vaines, la promenade dans les rues 

commerçs.ntes, accompagnées de rires, d' éclat.s de voix, 

d'étallages multicolore, d'odeurs de friture érrw.na.nt de 

tavernes plongées dans une semi obscurité, lieux oü les Grecs 

aiment se' réunir. 

Ces vastes salles dont le décor sans les ru1tochtones seraient 

d'une pauvreté insuportable, mais que le timbre de leurs voix 

ainsi que l e mime les accompagnant, réussissent à illuminer 

de mil]_e éclats. 

Le décor ainsi dressé, s'apparente au soleil perçant de 

lourds nuages noirs, après de violents orages, momeDt oü 

a:pparai t dans l r:-~ ciel d' inombrable:-:; coule;,1rs éblouis~:; antcs. 

. . . 1 ... 
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J_,e 25/09 _! 

Le 24/09. 

... 1 

La soirée que nous aurions aimés pass er à côté des 

copin<':s grecques a. 9.Vortée; Un quiproquo serr1blant se glisser 

dans no s propos b.ier matin; Aussi l'éternelle taverne où nos 

deux soirées précédentes ont été consommées, acc0mpagné d'un 

succulent repas, fut réelu à l'unanimité. 

Nouf:.l larguon ::: leE.:; amar:res pour une direction connue, 

Igoumenista, mais la prochaine étape n'est pas fixée. 

Après les vestiges de Delphes, Itéa nous acceuille pour la 

nuit. Deux voil.iers amarrés à une digue ont: attirés mon 

at;tention . rJn italien du Nord, passager de l'un deux, nous 

accoste; Son vocabulaire français três imagé, ses idée8 sur 

son pays et sur .la. vie en général peu classj_que 

IJ' arrêt balrléaire s'effectue à Na.fpaktos, petit port 

fortifié ressemblant à deux mains, don t les p aumes se 

toucheraient et le s doigts pre sque joints ne lai s seraient 

pénétre:.~ que de modestes b a teaux, fiers d';; accéder. 

D' aiJ.leurs, le p .lus souvent, ceux-ci larguent les amarres 

au petit matin comme pour préser-..rer ce charme mystérieux. 

Envoûtement éto1J.ffan t ces canons qui se devai~Gnt de tonner, 

.lors d'arrivées incp:5_nées, mais devenus depu.is lors muets, 

comme pour mieux retenir en ses murai1les ces nouveaux 

occu.pants "\ 

Nous r1'avons que peu ressenti cet effet, car terriens nous 

sommes restés, aussl nous nous sommes rendus â Masselongo 

firlir cette journée; Ville dont la liaison avec l t:. mer se fHi t 

par une lagune, vaste terrain vague, flore c~airsemée 

réus.sissant pourtant à ma:3quer .les ri vagcs. 

Un vil.lage de pêcheurs nous acceuille. Ses minuscv.J_e s 

plages, recouvr:.~rtes d e coquillages séchés ressemblant à d' 

ultimes restes de festinG pa.sE:és, nous S(~rvirons de berceau 

tout l'après midi. 

Adieu Me nidi, bonjour Arta 

A l'heure du repas du s o ir e.Lle s'an:ûme E' t s'habille de 

1 



T,2 25/ 09. 

T ""/oq .LJ ~?. .::.... , # • 

Le 29/09. 

. . . 1 ... 

mille pe r sonnes; Prome~eurs flânants ~ans la rue comme r çante 

d ont les bistrots épanchent J.eur soif et dont les patisseries 

assouvi ssen t leur gourmandise. 

Cn tte étape à pOl.U~ nom ré3,X'f:~t, d' o ù n otre am :i. le b<=:' rger 

Evangel os est issu. 

I"a route, '.l n e trentaine de kilomètres aupar~:nrant, borde la 

me r et nous d6couvrons de profondes calanque s spJ.endides 

et acceuillantes. 

Enfin, v o ici cett e ville prenant naissance dans unA grande 

baie prot4gée par d'importants récifs. 

Les maisons blanches à flanc de colline donnent à J.'ensemble 

un certain cachet Les touristes ne s'y sont pas trompé s , 

car ils a:ffluent de tous les horizons, rJussi Par{.;a est 

devenue St Tropez, lieu où le plaisir n 1 est pas bon Ir.arché 

et oü le folklore n'est plus que l'apanag~ du touriste 

Nous résidons en bordure de plage, la tente ins tallée dans 

les oliviers protégent nos carcasses des grains, ne ma~quant 

p a s sur nos têtes de pass Br ! 

r.a mer d'une couleur E;ombre tout à coup lumineus e a1tec 

de s reflets or est d'une beauté se,isissE::.nte; Ell. e orne t:cès 

bien J . ' ambianc e du lieu où que]_q, . .ws rayons de soleil 

sur~;i<::<:~f~nt entre de g:rof> n uages gris a.ccompag:r:és d e pluie. 

Ase.is s u r la terrasse d' '-~n trocCJ.uet, la bache arrêt1:1.nt l E" 

maximum de goutelette13 mais déversant quelq~efois son trop 

plein sur .la table où je me trouve d'abo rd seul, puis e nto \n ··é 

de villageois Grecs, semblant oubJ .iés ma présence; Ils discutent 

à l'aide d'ur: langage où seu]_cs les mi;niqu <=:B P-t leE. gr~::;tes Tle 

sont compréhe:r1si bles. 

Des en"fants pêchent, j e retrouve dan.s leun> gestes la dextérité 

de lenrs ainéo3 dans ce labeur. 

Voici l'apogée de l'expédition car la boucle •semble 

maintenant fermée avec notre r etour à Igoume njsta- L~ d e rni è re 

nuit en Grèce fut sans sommeil, car encorr.brée de T'1CU1:1ti9~es 

Le bateau nous ramène à Brindisi sur une mer belle et un chaud 

soleil. ! J; 1 Italie d 1 une 3€'-l:::_e traite est tra 7ersée s ous une 

b~1ine persistante engendrant la nostalgie. 

Les douane ::> Italo-fra:':lçaises ne fure rJt que~ formalités, e,uss ·L 

à 18 li. ce jeudi, Menton nous acce~ille 
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ADRESSE DES RESPON3ABLES. 

Mr. PROPOS Rog8r 
48 Av. de la Rose 
" Le Clos " 
MARSE:ILLE I?iOI3 

Mr. ROSSIGNOL Gérard 

170, Bd. Abbadie 

ST. VICTOhET 13700 

Mr. BURGA~EJ~TJA Alain 
L!25, Bd. Romain Rolland 
" Les Templiers" Bt A2 
l'Jf.ATISEILI,E 13009 

Tél: I6 (91) 6I.I9.I6 

Tél: 16 (42) 89.07.23 

Tél: IG (91) 74.58.60 
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NOUS RE!'v1ERCIONS POUR LEUR AIDE 

Mr. Rieu Jacques 

Mr. Pernc~tte Jean-Prançois 

Mr. Maccario Robert 

["!elle. Mong:i.lardi Frédérique 

PETZIJ 

T.S.A 

Spéléo Club des Causses 

Société S péléologi' . .l. •H ; ·lu Pl a ntmJrel 

Orangina 

SAFT - f-1AZDA 
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